
La belle et la bete
« Ge qu on ne pardonne pas a la Socié-

té moderne, notait  Berna nos, au fond d' un
cahier don t on a fait  Les Enfanls  Humiliés ,
c'est de décevoir , c'est la disproportion
scandaleuse des moyens dont elle dispose
aux résultats qu 'aile obtient. Elle nous de-
mande beaucoup, elle nous demande énor-
mémen t , nous versons chaque année entre
ses mains une prime d'assurance ruineuse,
et de quels risques nous cou vre-t-elle ? Que
nous donne-t-ellc en retour des libertés
qu 'elle nous a contraints d'aliéner, ou de
celles dont  nous gardons provisoiremen t la
nue propriété, mais don t elle dévore l'usu-
frui t  ? »

S'il est une nuit comparable ù la Nui t
des mystiques , c'est bien colle dans laquel -
le le monde coule actuellement une vie dé-
semparée, livré aux mille sollicitations de la
société et de ses instincts , ployant sous le
conventionnel] et le tou t fai t  comme une tor-
tue sous sa carapace. La prison du monde
esl dans nos propres consciences, à l'état
embryonnaire. L'homme du XXe siècle mue
sous sa chrysalide , il élernue à la lumiè-
re ot s'égare dans l'obscurité.

Rien n 'est plus difficile aujourd'hui que
la vie. Toute requête de l'esprit avorte dans
son élan. La dislocation des inlelliiîcnces et
des dési rs est le signe le plus tangible de
notre déperdition. La société n'a plus rien
d' un corps organisé. Elle est comme un fan-
tôme projeté hors de nous-mêmes dans un
rêve insalubre. Quel usage saura-t-elle fai-
re des libertés qu 'elle aliène peu ù peu et
des m illiard s qu 'elle accumule au prix de
beaticoup de douleurs ? « Il n 'y a pas un
pauvre diable capable d'imaginer , ajoutait
encore Bernanos , que le billet de cinquan-
te francs qu 'il a tiré de sa poche en mê-
me temps qu 'un bouton de culot te et un
morceau de ficelle, n 'aura rien a voir avec
CJS millia rds fabuleux... »

* * *
Nous sommes au coeur de la nuit . Peu le

soupçonnent , la p lupart  ne le sau ront ja -
mais , surlotiit dans notre petite pairie suis-
se qui revêt encore un physique a issi plan -
tureux qu 'un amphitryon don t la table esl
bien garnie et don t la fumée du cigare voi-
le un peu la face.

Et pourtant dans notre nui t  pleine d'ef-
froi et d'angoisse se prépare un nouveau
monde. Nous n 'y pourrons sans doute pas
grand' chose. Il est des époques de la vie où
une claire conscience du but ne suf f i t  plus
j\ organiser son destin. Notre socié'.é passe
par une mue don t les manifestations sont
diaboli ques. De jour en jour , on dresse der-
rière le rideau de fer , en face de la cons-
cience commune, de la conscience du vieil
homme, une conscience nouvelle , massive,
totalitaire ; on oppose a l'ancienne mesure
humaine, une mesure collective dont on pa-
re les peuples. Et le colosse soviétique digè-
re ii grands fracas des fournées de traîtres
préfabri qués, confectionnés dans un but
éducatif et exem plaire, soigneusement
chambrés durant  des nui ts  de torture et
d'abandon ; le même colosse se fait  acérer
les griffes par les reclus des camps de con- " „.. , , { . _ . ., .

° ¦ ' Fl ne sufbt pas de tuer la foi en Di°u ; U fa-ut
centration. il étaie son mufl e de fauve au la f̂ ^  ̂  

la foi ma^te, iaqUel]e naît sur-
ry thme  de la douleu r humaine, et déjà H tout de !'«ction.
nargue l'Asie et l'Occident comme un loup b) Faire agir < marxlstement ».
affamé,  faisant  miroiter aux yeux des peu- Ce n'est pas par des paroles et des discours que
pies fascinés les odieuses facettes du men- 1>on arrachera les préjugés religieux, mais par l'ac-

. . . .  tion. t La coopération effective à la lut:e des c'as-somie el de la h .une. . , , 
La société prolétarienne dévore 1 nom nu

et le digère publiquement comme un holo

causte. Nous savons bien qu 'elle en crève-
ra , mais il sera peul-être trop tard : les
restes de notre civilisation auront rejoint
l'histoire et moisiront dans l'oubli.

» » *
Quant à l'Europe , elle s'ébauche, elle s'es-

sa ie a de nouveaux visages, comme une bal-
lerine devant le miroir. Son corps A demi
nu s'évertue à paraître en face du masto-
donte asiati que. Les appas de ses atours en
ruine ten tent de domestiquer la brute dont
elle ignore encore la puissance.

Puisse l'action qui s'engage, se dérouler
comme celle de l'ancienne fable La Belle et
la Bâte , où l'on voit la Bête, peu à peu
transformée par la passion et la beauté, re-
couvrer l'espérance et la joie, se dépouiller
de sa féroce apparence et convoler avec sa
partenaire vers un paradis merveilleux.

L'Europe doit grandir par l'esprit et s'en-
noblir d' un nouvel humanisme. Ce sera sa
manière à elle de traverser la nuit présente
et de créer un climat de grâce qui soit à la
fois riche d'une promesse et de l'aube de
temps meilleurs.

J .  Darbellay.

ses amènera '.es ouvriers chrétiens a la sociale dé-
mocratie mieux qu 'un ssrmon athée tout court »
(Lénine). Thorez est également du même avis.

Le communisme esl matérialiste
et aniiclipétien

o 

Certains spiritualistes prétendent que Marx n est
pas antireligieux, mais qu 'il fait seulement abstrac-
tion de Ja vie religieuse. Cette opinion est dis-
cutable.

Mais quoi qu 'il en soit de ce point d'histoire, il
reste vrai que le communisme classique et ortho-
doxe (c'est-à-dire le marxisme léniniste) est ma-
térialiste et antichréti en parce qu 'il est essentiel-
lement antireligieux. Les philosophes du XVille
siècle étaient généralement athées ; mais ils vou-
laient de la religion pour le p:uple. Dieu leur
paraissait indispensable au fisc et aux riches pour
protéger leur sommeil et leurs écus. Lénine s'est
montré hostile à toute religion déclarant : < La re-
ligion est l'opium du peuple. » K. Marx a dit éga-
lement : c La destruction de la religion comme
bonheur illusoire du psuple, est une exigence de
son bonheur réel. » Mais en dénonçant la religion
comme un instrument d'oppression sociale et la
croyance en Dieu comme une * aliénation » iis
sont cantithéistes ». « Depuis le XIXe siècle, l' an-
tithéisme s'est substitué à l'athéisme. A beaucoup
Dieu apparaît comme un accusé, aussi bien sur le
plan intellectuel que sur le plan poli:ique, écono-
mique et social. Depuis Nietzche, Marx et Prond'-
hon, plusieurs pensent qu 'il faut tuer Dieu pour
que l'homme soit : l'antithéisme serait la condition
nécessaire d'un humanisme authentique. » (Jean
Lacroix).

D faut tuer Dieu, dit 1 orthodoxie communiste.
Mais comment ?

Les deux moyens les plus rapides sont : a) de le
rendre inutile ; b) de faire agir c marxist: ment. »

Un Dieu inutile est un Dieu mort C'est pourquoi
les communistes russes et les communistes you-
goslaves ont essayé par tous les moyens de ch?.s-
ser Dieu de ce monde, de bâtir un monde dans le-
quel le surnaturel n'aurait plus de place. A cet
effet, ils ont multip'ié les machines pour montrer
au peuple que l'ef'icacité vient du travr.il indus-
triel et non de la prière ; ils ont distribué des en-
grais pour démontrer que les bonnes récoltes dé-
pendaient de la chimie et non de l'eau bénite, etc.
Les communistes occidentaux emp'oirnt des mo-
yens moins grossiers, mais le procédé reste le mê-

Dans ces conditions, on comprend que le décret
du Saint-Office condamne les catholiques membres
des partis communistes ou aidant les partis
communistes.

Certains croyants pensaient que l'on pouvait et
même qu'on devait entrer dans certaines organisa-
tions communistes afin de les redresser et de leur
faire servir une autre doctrine. Le décret du St-
Office nie en principe la valeur de cette tactique,
car il l'estime vouée à l'échec. II prétend même
que ceux qui l'utilisent passent sciemment à l'en-

Que va-t-on faire à l'O. N. U. ?
C'est la question que nous nous posons au-

jourd 'hui en apprenant que le Parlement israé-
lien , donnant suite à ses jérémiades (c'est le cas
de le dire...) et à ses menaces vient de proclamer
Jérusalem capitale de l'Etat d'Israël et siège du
gouvernement.

Il faudra pourtant bien que ce grave défi lan-
cé à la face des Nations Unies — qui , comme
nous l'avons vu, ont décidé l'internationalisation
de la Ville Sainte — soit relevé.

Attendons ! et nous saurons alors si l'O. N.
U. peut faire quelque chose pour l'ordre et la
paix dans le monde, ou bien si, au contraire , —
comme la S. d. N. — elle n'a plus qu'à avouer
une lamentable impuissance...

*
La décision du Parlement israélien n'a été

prise qu'après de longues discussions, qui se sont
prolongées pendant 48 heures, sans interruption .
On considère qu 'elle implique le transfert du
gouvernement , du Parlement, des princi paux mi-
nistères et du bureau du président de la Répu-
blique, M. Chaïm Weizmann.

La décision du gouvernement n'a pas été pri-
se à l'unanimité. Celui-ci était , en effet, parta-
gé entre ceux qui considéraient que la décision
d'internationalisation de la Ville Sainte exigeait
une réponse énergique et ceux qui considéraient
qu 'il fallait éviter les provocations. Cependant ,
le gouvernement est unanime dans son opposi-
tion à l'internationalisatio n de Jém aîem . déci-
dée par l'Assemblée plénière des Nations Unies.

Pour l'instant , on annonce l'arrivée à Jérusa-
lem du président du Conseil , M. Ben Gour 'on,
ainsi que de six ministères et trois autres servi-
ces du gouvernement, qui finissent de s'instaïer.

Mais on appi end, de source bien informée, que
les Etats-Unis ont invité les gouvernements is-
raélien et jordanien, à renoncer à toute mesure
d aconienne contre la décis :on prise par l'O. N.
U. d'internationaliser Jérusalem.

Les représentants diplomatiques des Etats-
Unis à Tel-Aviv et à Amman auraient invité , en
outre, les deux gouvernements à respecter les
princ ipes de la Charte des Nations Unies et à
ne rien entreprendre qui puisse menacer la paix
en Terre Sainte.

Quant à la sécuiité des divers groupements
chrétiens qui exercent leur act ivité aux L:eux
Saints, le ministre d'Israël à Rome aurait pro-
noncé des propos qui ne disent vraiment rien
de bon.

En effet , le « Quotidiano » de mercredi rap-
porte une interview que l'asrenre « Ansa » au-
rait sollicitée du ministre d'Israël à Rome. Ce-
lui-ci aura " t déclaré que son gouvernement s'op-
poserait à l'internationalisation de Jérusalem. Le
ministre aurait a outé que cette décision , si elle
était appliquée, dégagerait formellement et ju- j
ridiquement. Isra "l de ses engagement à l'égard
des autorités relig :eu5es au sujet de leurs insti-
tuions et des Lieux Saints.

Le ministre aurait toutefois concédé que cela
n'empêcherait pas le gouvernement de Tel-Aviv
de donner tout son appui à l'exercice des activi-
tés des diverses confessions relig 'euses et à l'ac-
cès des Lieux Saints, autant que cela serait en
son pouvoir, car une bonne partie de Jérusa-
lem est également entre les ma :ns de la Jorda-
nie. Le gouvernement de Tel-Aviv , aurait a 'ou-
té le diplomate, évitera , par tous les moyens , les
désordres, mêm e si ceux-ci pouvaient être excu-
sés par des p-ovo-ations.

a Les paroles du ministre ,  écrit le « Quoti-
d:ano » dans son commentaire, sont trop gra-
ves pour ne pas être soulignées. Malgré leurs j rieurement

De jour en jour
Lançant un défi a l'ONU, le Parlement israélien proclame Jérusalem

capitale de l'Etat
Au tribunal de Sofia, la parodie de justice continue par une plaidoirie-

réquisitoire contre Kostof

nenu ou qu lis lui fournissent inconsciemment un
secours inattendu.

Certains croyants prétendaient aussi qu'on pou-
vait et même qu'on devait adhérer aux partis et
aux organisations communistes tout en repoussant
leur philosophie religieuse si l'on- voulait vraiment
réaliser les réformes de structure qui s'imposent

Le décret du St-Office condamne ce moyen
comme illicite car il renforce l'action antireli-
gieuse des partis et des organisations anticommu-
nistes. B.

réserves, elles représentent une menace et, nous
pouvons le dire , également un chantage. Elles
donnent , en effet , à entendre qu 'une tentative
éventuelle d'application de la décision de l'O.
N. U. pourrait retomber sur les institutions re-
ligieuses existant en Palestine.

« Nous prenons acte de ces affirmations et
nous attirons soir elles l'attention de l'opinion
catholique mondiale. S'il arrive quelque chose
aux cathol iques en Palestine, nous devrons nous
rappeler les paroles du ministre d'Israël qui ,
par ailleurs , ne parlerait pas ainsi , s'il ne se
sentait appuyé par quelque grande puissance.

•
Les première réactions de l'O. N. U. sont

empreintes d'abord d'une grosse surprise. Le
président de l'Assemblée plénière, M. Carlos
Romulo a déclaré : « Cela complique encore
plus une situation qui était déjà suffisamment
embrouillée. U faut espérer que la bonne volon-
té aura le dessus. »

De son côté , le ministre des Affaires étran-
gères de l'Irak a déclaré à la presse : « Je n'ai
jamais cru qu 'Israël était loyal à l'égard des Na-
t :on Unies et de leurs principes. Je suis persua-
dé que le moment est venu de demander au
Conseil de sécurité d'intervenir énergiquement. »

Il semble que les pavs arabes , à l'exception
de la Jordanie, soient décidés à demander que
le Conseil de sécurité prenne des sanctions con-
tre Israël.

* * *
La tragi-comédie du procès Kostof continue,

tandis que son malheureux héros proclame en-
core son innocence.

Sans énervement apparent , Kostof a repoussé
les accusations d'espionnage et de conspiration
dirigées contre lui. Il n 'a entrepris aucune tenta-
tive de repousser les points spéciaux de l'accu-
sation et n'a pas repoussé non plus les charges
portées contre lui par ses complices.

Par contre, tous les autres accusés ont avoué
leurs « crimes » et sollicité l'indulgence des ju-
ges.

A cette même audience de mardi, celui que
le Tribunal de Sofia a l'ignoble culot d'appeler
le « défenseur de Kostof », après avoir fait , au
cours de sa « plaidoirie-réquisitoire ». une ana-
lyse des circonstances dans lesquelle les accusés
ont agi « en tant qu 'agents de l'espionnage an-
glo-américain et yougoslave ». a exprimé l'opi-
nion que « le procès de Traitcho Kostof était
beaucoup plus important que le procès Rajk ou
que celui de Bronkof et qu 'il revêtait une signi-
fication internationale ».

Cet avocat de pacotille a poursuivi : « Une
énorme quantité de documents ont été apportés
par l'accusation qui (écoutez bien ce défenseur!)
ne sont su j ets à aucune contestation... On doit
p-end-e toutefois en considération le fait que
Kostof a aidé à démasquer la clique des traî-
tres de Tito et ensuite que Tito , son entoura-
ge et la presse yougoslave ont mené eux-mê-
mes une campagne contre Kostof , se démas-
quant a:nsi comme agents de l'espionnage an-
glais, car ils ont p r étendu. avant même qu 'on
en soit informé en Bulgarie, nue Kos'of avait
été recruté , en 1942. par le policier Guechef et
ses complices ». Il a demandé, en terminant,
« qu 'un t'uste verdict soit rendu ».

Ouelile fantaisie !
Cette fausse p!a:doirie démontre brut alement

à quel niveau et dans quelle boue les laquais
de Moscou ont précipité la conception de 'a
justice.

La date du verdict sera communiquée ulté-
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Le congrès socialiste qui s'est ouvert mardi
à Paris sera, très probaHarneat la cause dé ., la
disilocation dé la troisième force et par voie
de conséquence de la désagrégation du minis-
tère. Bidauiit. .. . . . . . . - ; : v. irira: am -

Que les effets s'en fassent sentir immédiate-
men t cela, n'est .pas certain. Participationnistes
et antipartiçipationnistes vont s'affronter , une
nouvelle fois. Après avoir réglé la question de
la hiérarchie des organes intérieurs du parti ,
notamment, du comité , directeur et du grou-
pe parlementaire ainsi que celle de la reforme
tilectoràle, ils décideront de leu r attitude vis-à-
vis du gouvernement.

De l'avis général , la majorité se prononcera
pour lia continuation de la partici pation socia-
liste, mais la conditionnera par un programme
limité , don t elle exigera l'application intégrale.

De :1a nature de ces exigences dépendra la
surveillance du Cabinet. Si elles sont jugées ex-
cessives ou contraires à leur doctrine , les radi-
caux estimeront sans doute que leur ccHlabora-
tion n'est plus possible en supposant que le M.
R. P. accepte les condition du congrès;.

Dans ce cas, M. Bidaul t , s':! s'en tient , à ses
déclarations plusieurs fois répétées , remplacera
les ministres radicaux par d'autres hommes et
il essajera de continuer sa route. Mais aura-t-il
allors un nombre de voix suffisant pour le sou-
tenir. }  • . .

Dans le cas où il jugerait les résolutions socia-
listes incompatibles avec le programme arrêté
d'un commun accord lors dé la constitution de
son ministère et .qu'il refuse de s'y soumettre, ce
sont les ministres de la SFIO qui lui remettront
leu rs portefeuilles. .

A moins que , ce qui arrive souvent dans les
congrès politiques. — lé parti s'en remette à ses
clus ou à son comité directeur ou au nouveti or-
gane dont la création est en-vue , pour décider
de l'heure où les directives données à s,es élus
par les assises socialistes devront ÔÉRâ'Soumi-
ses au gouvernement pour obtenir ,1'exçeutipn.
En pareiille hypothèse, -il n'-y aurait rien de chan-
gé, jusqu'au jour ou le président du Conseil en
serait saisi et invité à faire connaître ses in-
tentions. ..

-o^—
Londres

Le congrès des journalistes
exilés

A .la fin de ses t ravaux, lie deuxième congrès
des journalistes exilés^ groupés dans la Fédéra-
tion internationale des journalistes libres de
l'Europe cent rale et orientale et des pays baltes
a rendu publics deux manifestes adressés l'un
aux pays « opprimés » et l'autre aux pays « 'li-
bres >' , ainsi qu 'un certain nombre de résolu-
tions. .. .

Dans une de.ces résoluions , le congrès « cons-
tate avec la plus profonde inquiétu de l'indi f-
férence qui persiste encore dans les démocraties
occidentales ,à l'égard de .la suppression des
droits dé. l'homme dans les pays sous le . jou g
des communistes *. .

Le congrès « regrette que lies efforts dé l'O.
N. U. (et notamment ceux de la Conférence sur
la liberté de 'la presse à Genève) n'aient pas
réussi à alléger l'état d'oppression auquel sont

J'exhibai,, en Ja tirant de ma poche,- une brochu-
re vivement coloriée, sur laquelle se concentrèrent
aussitôt tous les regards.

— Voici l'objet, dis-je. Comme vous pourrez
vous en ¦ convaincre, il s'agit d'une vieille 'livraison
— cï ç date de-' quelques années avant ia dispari-
tion ^'Anérew ¦ Feningham. — d'une revue rédi-
gée en. anglais, intitulée « The Stage s.

— Èh bien, fit le coroner d'un ton de défi. Je
ne vois pas encore le rapport que vous pensez éta-
fclir... .

— tin rapport. ? répondis-je. Quand ai-je . parlé
d'établir un, rapport ? Ne vous ai-je pas simplement
annoncé que j'avais fait une découverte curieuse...

— Curieuse, curieuse... bougonna le coroner.
D'un air, hostile, il avait saisi le fascicule et le

feuilletait nerveusement. - .
— Je Constate que quelques feuillets manquent,

dit-il.- . ,. - .
— Je m'en étaits aussi aperçu, répliquai-je.
Le coroner avait passé à son voisin, le Révé-

rend, -l'objet , de la.discussion;
— Je,, voudrais, bien savoir, s'écria-t-il, ce que

vous trouvez d'extraordinaire à ce qu'une revue
anglaise... . . . . . .

— Eh bien voilà! .dis-je» c'est que, précisément,
ce n'est pas une revue anglaise..» - ..,

— «; The Stage »,.pas une revue anglaise ?
— Non, voyez vous-même.
Au bas de Ja. page de couverture, je désignais

du doigt une ligne où l'on pouvait lire ces mots,
imprimés en .petits caractères :

""TM 

. fe ^** !
Une de Silhéodule - SION - A c4té du Vieux Valais

. - ... tons S3rez conseillés, .et VO-Jî partirez enc';aiités
lîHstaiit-Pflrcélâldas -Verrerie-Objets d'art

soumis les moyens d'expression derrière île « ri-
deau de 'fer ». ...._„^.-
< Dans, son manifeste aux pays « opprimés ».
le - congrès préconise « une union, durable de ces
pays, après j leur libération dû joug soviétique -».

Dans celui qu'il adresse aux « peuples li-
bres-. ». le congrès souligne que « l'organisation
internationale des j ournalistes est passée sous
!e contrôle des communistes éf est dévenue un
instrument dé propagande du Kominform ». Il
ajoute : « La Fédération internationale des
jo urnalistes libres fait  appel aux journalistes oc-
cidentaux en leur demandant de créer aussitôt
que possible une nouvelle organisation démocra-
tique internationale qui défende la liberté de la
presse, conformément aux traditions du journa -
lisme démocratique , dans le monde entier. »

¦ ¦ o 

Chez les socialiste italiens

Romita - Saragat - Nenm
trois sosialistes = trois partis
bu correspondant de l'A. T. S. :

Le remaniement ministériel que M. de Gas-
peri se propose d'effectuer au mois de jan-
vier suscite: une curiosité compréhensible et
d'autant plus grande qu'un troisième parti
socialiste, celui de Romita vient d'être créé.
Dans les rangs de ce nouveau parti, le parti
socialiste unitaire (P.S.U.) ont passé des sé-
nateurs et plusieurs députés socialistes qui
faisaient partie du groupe parlementaire de
M. Saragat.

Les divergences entre MM. Romita et Sa-
ragat ne sont pas d'ordre idéologique (tous
deux sont partisans d'un socialisme démocra-
tique), mais portent sur la méthode. M. Sa-
ragat estime que l'on peut obtenir davantage
pour les travailleurs en faisant partie du gou-
vernement, tandis que M, Romita estime qu'il
n'est pas. possible âe continuer . à, . collaborer
avec le ;gpuvernément démocrate-chrétien , si
Ton ne veut pas risquer de perdre la faveur
de la classe ouvrière.

/De toute façon , il est douteux qu'abandon-
né par plusieurs de ses amis politiques, M. Sa-
ragat puisse , participer aVec autorité au nou-
veau gouvernement.

Toutefois, ce ne fut pas la question de la
participation gouvernementale qui fut la cau-
sé déterminante de la naissance du troisième
parti socialiste. Il faut y voir plutôt un es-
sai d'unification de tous les socialistes, vi-
sant à la. formation à bref délai d'un parti
unique puissant. Pour l'instant, ses représen-
tants au parlement se rangeront dans l'oppo-
sition.

Cette tentative d'unification semble avoir
suscité la sympathie et les encouragements
des travaillistes britanniques, qui préféreraient
M. Romita à M. Saragat. Ce qui a provoqué
une vive réaction de celui-ci, qui a accusé,
on le sait, les travaillistes.de soutenir les in-
térêts du gouvernement britannique, même
quand ils ne concordent pas avec ceux du so-
cialisme international.

Le « Messaggero » estime qu'un des mo-
tifs de la désaffection des travaillistes britan-
niques à l'égard de M. Saragat est qu'il leur
déplaît de voir des socialistes italiens colla-
borer avec le parti démocrate-chrétien, d'ins-
piration catholique-romaine.

M. Romita, en effet, tout comme M. Nenni

Wilïred Cfaopard

L'EMMA!
sTiiM© nu

_ \%&ivi,ato -
-, < Published by Messr. Rollson, Coltorp et Co,
New-York, Boston et St-Francisco ».

A cet instant précis, comme par une interven-
tion, de la Providence, la porte du « iiving-room i

i«*ou>Tit, et l'agréable soubrette en tablier de den-
telle et bonne da tulle qui répondait au nom de
Phyllis nous annonça que le café était servi.

CHAPITRE XI
Hill Crést

.. En exblbant au . moment opportun, comme . un
prestidigitateur qui tire un lapin 4s son chapeau ,
la revue « The Stage s que j'avais dénichée en un
endroit où personne, ne serait allé la -chercher, j'a-
vais produit mon petit effet, .

Au moyen de deux ou trois questions insidieu-
ses, j  avais même pu donner à penser due j'en sa« le fragile édifice' dliypotiwces que mon imagina»

— chef du parti socialiste, italien, oriente vers
Moscou —-.accuse les déraperatés-chrétiens.de
vouloir «. çliriçaiiser : le 69X5 »x M. Nenni, Jui ,
réclame, là.révision. d.ù.Cqnc.qr$a^£qtïë 1'ïtgMç
et.lé Vatican et tôût .partiçùUèrèniént l'àbftU-
tion .de l'art. S,..» qui .place tous les prêtres
défroques._au bah de la société»,, de .l'art, 34,
qui autorise les curés à fonctionner comme of-
ficiers d'état civil pour les mariages et l'art.
3.6, qui conc^rnè-l'enseignement religieux dans
lès écoles. M. Nenni s'est cependant hât| de
désavouer la tentative de M. Romitar. On ne
peut,, àrt-il .dit , concevoir un socialisme du .tïr
pe Scandinave en Italie, pays totalement dif-
férent de la Suède et de la Norvège.

La débâcle du paît} communiste
français

liés fàîîs M dés chiffres
tyul en disent long...

Le « Populaire » annonce que M. André
Carrel , rédacteur à l'« Humanité » , aurait été
transféré à Marseille, après être tombé en
disgrâce. D'autre part , les deux écrivains
Vercors et Jean Cassou seraient en désaccord
::vec la direction du parti communiste, tandis
que Pierre Courtade, rédacteur à l'« Humani-
té », et l'écrivain communiste Pierre Hervé
seraient suspects de tendances à « l'intellec-
tualisme ».

Vercors se serait permis certaines critiques,
dans la revue « Esprit », à l'égard de la poli-
tique antiyougoslave du Kominform et de la
manière dont a été conduit le procès Rajk à
Budapest. Il aurait osé déclarer que la lumiè-
re n!avait jamais été faite au.cours du pro-
cès Rajk , tout en faisant remarquer, en ce qui
concerne le conflit entre le Kominform et
Belgrade : « Le Kominform déclare qu'il , était
déjà informé exactement en 1947 au sujet de
Tito. Pourquoi ne l'a-t-il pas condamné à cet-
te époque ? »

Quant à la crise du parti communiste fran-
çais, les cercles bien informés prétendent que
le nombre des membres de la CGT n'est plus
que de 2 millions et demi, contre 4 millions
au printemps 1948. En outre, let irage des
deux organes officiels du parti, l'« Humanité »
et «Ce Soir » , serait tombé,respectivement de
400,000 à 225,000 et de 340 mille à 190
mille exemplaires.

Deux petites épurations auraient déjà eu
lieu précédemment au sein du PC français :
la première à fin 1947, après l'échec des grè-
ve^ et la scission syndicaliste ; la seconde au
déli?ut de cette année, notamment en Afrique
du "Nord, après l'échec dé la grève des char-
bonnages. Environ 20 sous-chefs du parti
communiste et des syndicats auraient été vic-
times de cette dernière épuration, qui ne fut
j amais annoncée officiellement.

La nouvelle « purge » à laquelle M. Thorez
a fait allusion ne frapperait que des fonction-
naires subalternes du parti communiste.

Nouvelles suisses
Pourquoi les piétons ne circuleraient-ils

pas

à gauehe ?
—o 

Un grave accident s'est produit mardi vers 19
heures SUT la route entre Munpf et Sleîn (Ar-
govie) . Un automobiliste bâlois, qui déclare
avoir été aveuglé par 'les phares d'une auto ve-
nant en sens contraire , a renversé un piéton qui
cheminait régulièrement sur île côté droit de la
chaussée. .Le malheureux a été traîné sur une
distance dé 13 mètres et tué sur le coup.

vais Jong sur Je mystère des « Cèdres ». Ainsi
dans certains romans policiers, Je détective obser-
ve, interroge, sourit, mais ne dit rien qui puisse
révéler la nature de ses propres réflexions, cepen-
dant que, dans les ténèbres où tout le monde est
encore plongé, chacun paut imaginer qu'il a dé-
jà aperçu l'a lumière.

A quoi bon se targuer de vertus qu'on ne pos-
sède point ? Quoi que puissent penser de ma pers-
picacité les convives de Louis Martin, je n'étais
pas beaucoup plus- près de la solution de l'énig-
me que ne l'avait été Je coroner lui-même le jour
où il avait prononcé son fameux verdict de « sui-
cide dans un moment d'aliénation mentale ».

Je ne puis même dire que j'avais conçu de l'af-
faire une théorie logique et cohérente. Et d'abord,

Houv erni —

sera bientôt l'amie de toutes les ménagères.
Faites sa connaissance, cela en vaut la peine.

<( ^a-Vi:yil« » dégrossit votre ling e pour
vous. Plus de laborieux dégrossissages au

savon. Plus besoin de trotter I

« Ça-Va-Vite » protège votre linge

Demandez « Ça-Va-Vile » dans les drogueries
et épiceries. Consultez le mode d'emploi sur
les paquets.

Laboratoire Roslal, Chamoson. Tél. 4.71.50

Il s'agit de M. Eugène Denz , 46 ans , jardinier
à Munpi.

A Kreuzlir.gen (Thurgovie), M. Elmile Weis-
ser , 43 ans, charpentier, qui roulait à bicyclette
dans la direction de Romanshorn , a été atteint
par derrière par une automob ile et projeté sur
'le sol. Le malheureux est mort  quel ques heures
après d'une fracture du crâne.

Neuchâtel
UN NOUVEAU PROCES

ARMAND - F. C. CANTONAL
M. Roger Armand, le chroniqueur sportif neu-

châtéJois dont les récents démêlés avec l'entraî-
neur du F. C. Cantonal ont donné lieu à un re-
tentissant procès , a comparu pour la seconde
fois, mardi , devant le tribunal de police de Neu-
châtel à la suite d'une plainte des dirigeants du
F. C. Cantonal . On lui reprochait d'avoir laisse
entendre qu 'une somme d'argent lui avait été
offerte pour qu'il ne déposât pas de recours con-
tre le premier jugement. Il a été condamné à
100 francs d'amend e, à la publication du juge-
ment dans ila presse et au paiement des frais.

La journée parlementaire
dé deux budgets

Maidl , le Conseil national a débattu le gra-
ve problème des budgets. Voici ce qu'écrit, à ce
propo s, Je conespondant à Berne du « Journal
de Genève » :

LE BUDGET DES CFF

Le budget des Chemins de fer fédéraux pour
1950j que Je Conseil national a approuvé mardi
par 107 voix, sans opposition , prévoit un déficit
de 38,7 millions. Cette ar.tT.ee, Jes comptes boucle-
ront vraLsemb''abîement par un déficit du même
ordre de grandeur (35 millions environ). De toute
évidence, le temps dés vaches grasses, qui durait
depuis l'assainissement, est passé, l'ère des va-
ches maigircs commsnee.

Le Conseil d'administration1 s'en préoccupe ; le
Conseil fédéral aussi. Quels remèdes trouver pour
rétablir la situation ? Les autorités responsables
de notre politique ferroviaire paraissent décidées à
éviter aussi longtemps que possible une hausse
des tarifs. Hier matin, cependant , M. Celio a fait
allusion à un éventuel rétablissement des surtaxes
pour trains directs. Leur suppression a en effet
diminué de 20 millions les recettes. On a égale-
ment proposé de porter de 16 à 30 millions la
somme que la poste verse aux CFF. en guise de
contre-prestation. Ce ne seà-ait cependant, pour
la Confédération, qu'un artifice comptable. Les
FIT. lui versent en effet leurs bénéfices, tandis
qu'elle couvre le déficit des chemins de fer ; elle

tion pouvait s avenlurer a construire reposait sur
une base, incertaine et mouvante : Ja présomption
que, contrairement à l'cpinion du coroner, le
billet anonyme « Le cadavre est dans le cercueil
vert » n'était pas l'oeuvre d'un farceur, mais celle
d'un complice de l'assassin. Quant à la revue
américaine dont la présence aux « Cèdres » avait
certainement que'que chose d'insolite, rien , abso-
lument rien n'indiquait qu'elle eût quelque rap-
port avec Ja disparition d'Andrew Feningham.

En ce qui concerne le bout de carton marqué
d'une étoile, qu'un reporter en mal de copie sen-
sationnelle avait prétendu trouver dans 'les buis-
sons, même si l'on ne partageait pas à son sujet
le point de vue du coroner, par quel lien de rai-
sonnement le rattacher au crime, si crime il y avait
eu?

La nuit porte conseil, dit-on ; elle dissipe sur-
tout les fumées de l'ivresse. Je ne me sentaLs
plus du tout disposé au réveil à entreprendre un
voyage en Amérique aux seules fins de visiter
?es papeteries du Mass^h ussetts. Il m; prenait
même un vague remords d'avoir, par mon attitu-
de un peu provocante, altéré la bonne humeur de
cet excellent homme qu'était au fo-d le coroner
et d'avoir, qui sait ? peut-être troublé son plaisir
à savourer la cuisine exquise ds Mme Martin, née
Giflard...

Cependant, je ne me tenais pas pour battu, et
ne me. sentais nullement découragé au point de
jeter le manche après la cognée

ta ¦ni*>?»ï.



perdrait donc d une part ce quelle récupérait de
l'autre.

Comme l'ont fait remarquer les rapporteurs, et,
.ij/n- .i eux. Je député Indépendant Triib, de Zu-
rich, l'ère des déficits qui s'ouvre pour les CFF.
est d'autant plus fâcheuse que de grands travaux
devraient être entrepris. D faudrait notamment
trouver 70 million» pour reconstruire la gare de
Berne, et 300 miUlona (sic !) pour refaire celle de
Zurich. Impossible de prélever ces sommes sur le
budget ordinaire. Comment faire 7 Tout est en-
core dans le vague, et l'on s'impatiente, aussi bien
sur les bords de J'Aar que sur les bords de Ja
Limmat.

LE BUDGET
DE LA CONFEDERATION

Ayant approuvé avec résignation le budget des
CFF., le Conseil aborda celui de la Confédération,
qui prévoit des dépenses de 1,465,800,000 fr. et des
recettes de 1,621,500,000 fr., à supposer que le ré-
gime transitoire soit adopté par les Chambres, ce
que l'on peut tenir pour infiniment probable. Le
boni prévu est donc de 156 millions.

Le Conseil des Etats a déjà amélioré ces prévi-
sions dans d'appréciables proportions, en ajoutant
25 millions aux recettes, et en diminuant les dé-
penses de 69 millions, ce qui a pour effet de por-
ter le boni à 250 millions.

La Commission du Conseil national s'est ralliée
dans l'ensemble, aux propositions du Conseil des
Etats. En son nom, MM. Eder, conservateur thur-
govien, et de Senarolens, libéral genevois, présen-
tent deux rapports circonstanciés.

L'augmentation des recettes provient presque
entièrement d'urne évaluation plus optimiste des
droits de douane (+ 10 millions), des recettes
postales (+ 5 millions) et d'un prélèvement de
10 millions sur les réserves accumulées par l'Offi-
ce suisse de compensation. En outre, la Butyra
devra verser 10 millions sur le bénéfice qu'elle a
réalisé grâce à ses importations de beurre danois,
devenu meilleur marché depuis la dévaluation.

Une comparaison avec le budget idéal qui a ser-
vi de base aux délibérations sur la réforme des
finances fédérales montre que les dépenses de la
Confédération n'ont pas encore été réduites dans
la proportion envisagée en ce qui concerne les sub-

'Tlùlï e atùut
pour les grands froids
Caleçons d'homme plucheux, ceinture élastique,

solide qualité, fond renforcé, grandeur 6 et
7, la paire 7.50
avec camisole au même prix.

Laine, molleton, plucheux, qualité solide et ren-
forcé, gd 5 à 9, à partir de 5 90

Pantalons dame plucheux, qualité solide, en saumon
et bleu, gd. 50 à 70, la paire 4.90

Pantalons dame, molleton très solide, seulement en
belge, gd 55 et 60, la paire seulement £90

Envols rapides par remboursement, en cas de non
satisfaction, articles échangés ou remboursés.

Impôts compris. Tél. 6.16.46.

Magasin de la Place - Martï gny-Bour g
S. Abcfglen et Filles.

Ecole Prolessionnelîe
pour mécaniciens et mécaniciens-électriciens
forme en 4 ans des mécaniciens et mécaniciens-élec triciens
complets.

Délai d'inscription pour le nouvelle année scolaire jus-
qu'eu 10 lévrier 1950.

Pour tous renseignements, s'adresser & la Direction de
l'Ecole, rue Pestaloiri No 8, Tél. 2.25.15.

N.-B. — Les élèves dont les parents habitent Yverdon
sont dispensés du pay-mont de la finance d'écolege.

ta Municipal»*.

Ménage de commerçants i Paris (Mme Suissesse) cher-
che pour le 15.1. 50 pour la garde de leurs 2 enfants de 2
et i arts, dans propriété personnelle, un peu en dehors
de Paris, une

JEUNE FILLE
catholique, d'initiative et da confiance. Bons gages, bons
soins et Irais de déplacement remboursés. Offres a Mme
Frida Olivero, 14, rue de Ménllmontant . Paris 20e,

IMPRIMERIE RHODAN1 QUE • ST-MAURICE

vendons, le personnel et la défense nationale.
C'est le budget militaire qui cause le plus de sou-
cis. Les dépenses effectives prévues par le Conseil
fédéral atteignent 518 millions, dont 51 prélevés
sur le fonds de réserve. M. de Senarclens a cal-
culé que, pour 1949, elles atteindront 481 millions.
On est donc loin du plafond de 300 millions en-
visagé en 1947 par les experts de Locarno et mê-
me du plafond de 400 millions fixé par Je Conseil
fédéral dans son message sur la réforme finan-
cière.

Hier, il n'y a eu au sujet de ce budget que des
escarmouches préliminaires. Ces prochains jours,
il fera l'objet de débats serrés. Les socialistes de-
mandent en effet qu'on le réduise coûte que coû-
te à 400 millions, et les communistes estiment que
300 millions sor.it bien suffisants.

Le débat sur l'entrée en matière n'a pas ap-
porté grand'chose. M. Nobs, dans une intervention
étrangement décousue, n'a guère fait que répéter
ce qu 'avaient dit mieux que lui les rapporteurs. M.
Dietschi, radical, de Bâle, a fait une comparai-
son fort éloquente entre le plan financier établi
en vue de la réforme des finances fédérales et le
budget pour 1950. H remarqua notamment que les
subventions en faveur de l'agriculture atteignent
dans celui-ci 84,6 millions, soit plus du double du
montant prévu dans celui-là, ce qui donne à ré-
fléchir.

M. Spûhler, de Zurich, exposa le point de vue
du groupe socialiste. U fit le procès du fédéralis-
me, déclara que le plan financier n'était plus qu'u-
ne fiction, et regretta que l'on songe à réaliser des
économies partout sauf là où elles s'imposent, au-
trement dit sur les dépenses militaires. H n'est
pas normal, selon lui, que le budget de la défen-
se nationale, absorbe à lui seul plus du tiers des
recettes de la Confédération.

L'entrée en matière n'étant pas combattue, le
débat reprendra, chapitre par chapitre, mercredi
matin. O. R.

o
Schaifhouse

CINQ SANGLIERS ABATTUS
On constate de nouveau que des sangliers

qui hantent la Forêt Noire passent dans le
canton de Schaffhouse et causent de gros dé-

FROMAGE "

VACHE

funÙLçj &e
Vous trouverez dans notre grand choix, pour combler sas

vœux tes plus exigeants, le cadeau que, secrètement,

elle désire

lEBfli

Pour nos Merles ÂIGMOIBM Ecole d'aCCOrdeOilViande la non congelée ¦»*»»»« v»»»—» _ .__ . .,_
en fonte entaillée, 170 x 75 cm

sur pieds et a murer
e.n fonte émaillée, 170 cm

sur pieds el a encastrer
25 BOILERS ELECTRIQUES

tous voltages, 50 à 500 litres
25 CHAUDIERES A LESSIVE
165 lit., à bois, galvanisées,
avec chaudron neuf Fr. 145.—

LAVABOS, EVIERS, W.-C,
complets, prêts è installer

le kg.
Viande hachée, sans

nerf, chair à salamis 320
Viande désossée, sana

graisse, pr charcuterie, 3J50
Morceaux choisis

pour salaison, 4.-
Rôtis, 4.50
Boyaux courbes, salés, 25 cL

le mètre
BOUCHERIE CHEVALINE

CENTRALE Beeri
Ruelle du Centre 5, VEVEY

Té!. 5.19.82

COMPTOIR SANITAIRE S. A
9, rue des Alpes, GENEVE

Tél. (022) 2.25.43 (on expédie:

J expédie bonA vendre

six porcelets YK jusqu a presque Ys gras, à
Fr. 2.20-2.50 par kg., contre
remboursement. G. Mosei'i
Erben, Wolhusen (Lucerne).

de 5 semaines. — S'adr. à
Olivier Barman, Massongex.

r\ u L i i r , , Une bonne à vendre, ayantOn cherche pour le 15 janv.er ou à convenir 
 ̂en septembre et n'ayant

1ÛI1I1 0 lîî S aCfc k pa£ encore ressailli; ainsi
ICI111U JM-JaMMC qu'une jolie vachette rouge
*• et blanche de 5 semaines,d» 16-18 ans, pour aider dans le ménage. Bonne occasion chez Eugène Bernard, auxd'apprendre la cuisine et la langue a'Iemande. Faire offre s Caillettes s. St-Maurice, tél.

sous chiffre SA 10214 Li à Annonces-Suisses S. A., Lucerne. 5.42.03, réseau St-Maurice.

Bâts. Un groupe de chasseurs s'étant trouvé
en présence d'une horde de neuf pachydermes
près de Merishausen a réussi a en abattre cinq.

o——
Lausanne

Au Grand Conseil
Le Grand Conseil vaudois, dans sa double

séance de mardi, a continué la discussion du
budget pour 1950. Il a renvoyé au Conseil d'E-
tat pour étude et rapport une mot ion demandant
Ja revision de la loi vaudoise sur les allocat ions
familiales.

M. Paul Chaudet , chef du Département de
l'agriculture , de l'industri e et du commerce, a
répondu à une interpellation radicale sur la spé-
culation faite avec les vins du pays où il a uti-
lisé les renseignements donnés au Conseil na-
tional 'le 8 décembre par M. von Steiger, con-
seiller fédéral.

'L'Assemblée a voté un ordre du jour relevant
le tort considérable fait à la production vini-
cole vaudoise par les agissements de certains
marchands de vin et les insuffisances adminis-
tratives ; enregistrant avec satisfaction la vo-
lonté des autorités fédérales de sévir avec ri-
gueur, quels que soient les fautifs ; faisan t con-
fiance aux instances supérieures et administrati-
ves auxquelles seront déférés les responsables :
exprimant à M. Rodolphe Rubattel la confian-
ce et la reconnaissance du Grand Conseil pour
son activité au Conseil fédéral ; demandant au
Conseil d'Etat de soutenir les mesures propres
à faire renaître la conf iance dans 5a production
vi tlcole vaudoise ; de veiller lors de l'élabora-
tion du statut du vin que la délégation vaudoi-
se soit équitablement représentée.

Le Grand Conseil a voté en second débat 66
décrets de naturalisations.

o
UNE FILLETTE SE TUE

DANS L'ESCALIER
A Kaiserstuhl (Argovie), la petite Rœsli

Morach , 8 ans, est tombé dans l'escalier de
la maison de ses parents et a été grièvement
blessée. La pauvre petite est morte quelques
heures après.

R. GAFFNER, professeur
AIGLE

Tél. 2.24.55
Leçons : à Evionnaz, Buffet de
la Gare, tous les lundis ; à Si-
Maurice, Hôtel des Alpes, tous
les mardis ; à Monthey, Café
National, tous les jeudis ; à
Martigny-Bourg, Café de la

Place, tous les vendredis.
Enseignement rapide et ga-
ranti. 20 ans de professorat.
Instruments & disposition des
débuta nh pour leçons d'essai.
Toujours grand choix en
accordéons neufs ef occasions
avec facWifés de payement.

Réparations - Accordages
Renseignements

sans engagement

Une nouvelle profession

L'aide familiale
L'aide familiale est née pendant la première

guerre mondiale en France où elle ae répandit
très rapidement, rendit d immenses services et don-
na lieu à de nombreuses expériences fort encoura-
geantes. En 1920, la Suède suivit l'exemple de la
France, puis le DanemarJt, et simultanément en-
suite l'Angleterre, l'AustraJie, Je Canada, pour ne
citer que ces pays.

La Suisse, qui n'a pas eu à souffrir de la guer-
re et n'en a pas vécu toutes les misères, n'a pas
connu l'urgence d'une aide organisée en faveur des
mères de familles. Mais il est d'autres facteurs
très importants qui rendent de plus en plus né-
cessaire dans tous nos cantons l'action de l'aide
familiale : mères surchargées de travail, fatiguées
par des naissances successives, malades ou insuf-
fisamment préparées à Jeur tâche d'épouse et de
mère.

L'aide famiîiale poursuit donc un triple but :
elle doit protéger la mère de famille en venant
l'aider avant qu'elle n'ait succombé à sa fatigue ;
la remplacer lorsque la maladie la contraindra à
rester alitée ou à faire un séjour à l'hôpital, ou
encore simplement lorsqu'elle aura besoin de va-
cances. Elie a également un rôle d'éducatrice et
elle saura établir un budget, conseiller des menus
simples, variés et sains, montrer comment répa-
rer des vêtements usagés, en un mot elle s'effor-
cera de rendre la mère ignorante capable de se
«débrouiller » seule, de conquérir sa véritable pla-
ce au foyer.

E est évident que pour accomplir une tâche aus-
youement ne suffisent pas. Pour que l'aide appor-
tée soit vraiment efficace, il faut beaucoup de cou-
rage, de patience, de tact et surtout une formation
très variée et très poussée. L'aide familiale est de-
venue, partout à l'étranger, une nouvelle profes-
sion féminine, avec des écoles spéciales, un pro-
gramme d'étude bien préparé, un diplôme, des con-
trats de travail, des salaires intéressants.

A Genève, à Fribourg, en Valais, à Bâle et à
Zurich, des services d'aide ménagère sont déjà or-
ganisés qui cherchent à s'étendre et à compléter
leur action en engageant de véritables aides fami-

JSk Sténo-dactyloim
f&Hjg-Ç

ftyL-T

fùiitMf*"

Jeune fille possédant di-
plôme cherche place de sté-
no-dactylo dans bureau ou
commerce. Libre de suite. —
Offres au Nouvelliste sous U.
7158.

On demande tout de suite
une

SERVANTE
de 30 à 40 ans, pour tenir un
petit ménage, à la campagne.

S'adresser au Nouvelliste
sous S. 7156.

jumelles
de la marine américaine (U.
SA.), 7 x  50, très grande lu-
minosité.

S'adresser à Publicitas,
Sion, sous chiffre P. 13987 S.

SKIS
Très avantageux, en bloc et

détail.
R. Bossi, Sportlehrer, Zu-

rich. Tél. (051) 26.4914.

A vendre, pour cause dou
ble emploi, un

fourneau
en cateHes, brun, en bon état.
Prix avantageux. S'adresser à
M. F-elder, Nant-de-Choex,
route' Massongex, Monthey.

A vendre ou à échanger
voilure

FIAT
508, 5,7 CV., couleur verte,
en bon étal, contre moto ou
side-car, modèle récent.

Robert Champoud, L'Allex,
Bex. Tél. 5.25.23.V'% AIGUIS AGE

: rasoirs, ciseaux, tondeuses,
•*. . * . •  . , e,c- Service soigné.Dans toutes les papeteries _ . . „ .r S adresser A. Riedweg, coif-

feur, Martigny-Gare.



JiaJes, car les .besoins sont immenses. Zurich et se trouvait toujours sur le marche-pied du
Coire ont toutes deux une école qui délivra aux , camion, fut projeté à terre et tué sur le coup.
jeunes filles, après dix-huit mois d'étude inten-
sive, un diplôme d'aide familiale. « Champ-Soleil s.
qui vient de rouvrir ses portes (Lausanne), donne-
ra à Ja Suisse romande des aides familiales com-
pétentes, bien préparées à leur belle tâche. Cette
tâche est bien définie et ne remplace pas plus
celle du médecin que celle de l'assistante sociale
ou de l'infirmière-visiteuse. Elle exige des aides
familiales des connaissances diverses : économies
domestique, cuisine, hygiène, anatomie, soins aux
malades, aux accouchées et aux nourrissons, psy-
chologie, sociologie, etc. Ainsi préparée, l'aide fa-
miliale peut faire face aux nombreux problèmes
qui se posent à elle dans ses contacts journaliers
avec les familles, et elle peut venir au secours de
toutes nos mères surmenées ou malades.

Y. Soguel (O.S.N.)

Le traoitpie accident
d'Estavayer

Un tragique accident est survenu mardi
soir,, vers 18 h. 30, à Estavayer-le-Lac. Un
marchand de combustible de la ville, M. Au-
guste Rey, 39 ans, conduisait un camion à tra-
vers la ville, en direction de Font. Pris de
Vj oisson, il zigzaguait dangereusement. Alors . ;

qu'il arrivait à la hauteur du garage Meuw-J Le CSl©Sîdrï©P dit diltt£lI2Cllé
ly, le fils. Meuwly, André, âgé de 21 ans, vo-
yant le danger que représentait le conducteur
ivre qu'il connaissait bien , sauta sur le mar-
chepied du camion et s'efforça de faire com-
prendre au chauffard qu'il devait s'arrêter.
Mais celui-ci ne voulut rien entendre et ac-
céléra même l'allure si bien que, vers l'éco-
le des filles, il perdit complètement la maî-
trise de son .véhicule qui vint heurter avec une
grande violence un bloc de béton qui se trou-
vait au bord de la route.

Sous l'effet du choc, M. André Meuwly, qui

Bibliographie
Un beau livre de chez nous

AME ET VISAGES DU VALAIS
d'Ignace Maiiétan

: Qui ne connaît le savant naturaliste qu'est M.
le chanoine Ignace Mariétan, Dr honoris causa
de l'Université de Lausanne, président de Ja Mu-
rithierme et de beaucoup d'autres sociétés utiles
â la science et au pays ?

Son dévouement n'a d'égal que sa science et
pour faire aimer le Valais, ce pays des contrastes,
M. le chanoine Mariétan ne recule devant aucune
fatigue, devant aucun effort. Son savoir, il ne le
garde pas jalousement pour lui seul comme un
égoïste. Et son plus grand plaisir est de donner
aux autres, de communiquer à son entourage, par
la plume et la parole, la flamme qui J'anime. Avec
toute Ja compétence du savant qui connaît sa pa-
trie, ' le i distingué président de Ja Murithienne,
poursuit une activité inlassable profitant â beau-
coup de personnes amies dé Ja Nature !
.Pour concrétiser plus harmonieusement cet

amour, et ce labeur intelligent, M. Mariétan a ju-
gé utile de publier à la Librairie F. Rouge & Cie
S. A;, à : Lausanne,; un volume intitulé « Ame et
Visage, dii Valais ». . Ce volume au format de 14 x
21 ,çm. comptera 240 pages, . avec 12 photos en
hors-texte, et 6.dessins. Ler: prix du volume sera
de Fr. .10— broché et Fr. i,6.— relié, en souscrip-
tion jusqu'au 12 courant. A partir de çetfë date,
les prix seront portés à Fr. 12.— broché et Fr.
18.-̂ .: relié. On peut souscrire dans toutes les li-
brairies du Valais.

Pierre Grellet a préfacé l'ouvrage avec beau-
coup de "coeur et' de sensibilité. Lié d'amitié avec
l'auteur, une anûtié cultivée par le même amour
de notre Valais, ' voici quelques appréciations per-
tinentes qui éclairent l'oeuvre attendue : « L'au-
teur de «Ame et Visages du Valais » est lé type
du parfait promeneur. U se met en route dans
l'idée de faire partager à d'autres son plaisir. Ce-
lui-ci donne le sentiment d'être pour lui imb sui-
te continuelle d'enchantements. Chaque pas eh sus-
cite un nouveau. On ne s'ennuie point en sa com-
pagnie dont son livre, est ,un prolongement...

...Auprès de ses Murithiens, M. Mariétan entre-
tient la flamme. Puisse-t-il la porter chez ses lec-
teurs ! Auprès des générations qu 'il a instruites,
il a allume la J'aime. Il a formé toute une jeu-
nesse à l'intelligence du patrimoine. En ce. fai-
sant, il l'a abreuvée aux sources les plus pures du
patriotisme, celle qui jai llissent du sol et Je fé-
condent, cellles qui modèlent non seulement son
enveloppe charnelle, mais son âme. »

Divise ,.' en. deux parties, l'ouvrage envisage de
faire connaître le Valais. La première partie pré-
sentera les montagnes du Valais, la flore, la fau-
ne, la vie religieuse, Jes maisons, les costumes, les
dialectes, Je fo'klore des animaux, etc. Dans la
seconde partie, l'auteur nous promènera à sa suite
à Ja découverte du Valais en passant par les Fpl-
Jaterres-Fuïly, Saiilon, licytron. le va'-'on de Der-
borence, les mayens de Conthey et de Savièse,
Ayent, Serin, J'aJpe du Rawyl, centra des séisrnes
de 1946, ' Salquenen-Varpne.. Guttet-Albinen, Loè-
che-Garrrpel, la va'îée de Lcetechen, Viège-Mund,
la région d'AIetrch, Ja vallée de Couches, le Sim-
plon, la forêt de Firrges et lT'graben, la va'.'Jée
d'Anniviers. d'Hérens, sans oublier Sicn-Vèrnamiè-
ye-Mase, Cban-nt-Bisse de Saxon-IsérabJes-RH-
des, Martigny-Chemin-Levron-VoVèges, les vallées
de Bagnes et d'F.ntremont. de Salvan, d'UJiez, la
région de Saint-Maurice, de Vouvry et le Gram-
mont.

C'est dire que tout le Valais, avec son âme tv-
piqua et ses visaees divers est interprété, éclairé,
rendu plus vivant !

E faut savoir gre a M. Mariétan de son tra-
vail intelligent, de sa contribution fervente à l'é-
tude , de notre patrimoine et sachons donc réser-
ver à son oeuvre, un accueil bienveillant ! Aucu-
ne fiamulle ne devra manquer cet ouvrage intéres-
sant qui sera rapidement épuisé ! Qu'on se hâte
de le réserver, pour sa bibliothèque ou pour l'of-
frir à Noël comme étrermes!

.T.-O, Pralorur-

. Le chauffard a ete mis en état d'arrestation.
Les constatations ont été effectuées par les
gendarmes Pache et Python , de la brigade de
la circulation. » -

uers leiahoration d un sîa iof u m
A la séance du Conseil national où s'est dé-

roulé le débat sur l'affaire des vins d'action suis-
ses, M. le conseiller national Boerlin , l'un des
interpellateurs a souligné que plus que jamais
l'élaboration d'un s ta tut  du vin s'imposait. Tirant
justement les conclusions de la leçon donnée par
la découverte du scandale, le député bâlois s'est
écrie : « Je ne vois pas qudl obstacle pourrait
bien se dresser devant Ile projet d'un statut du
vin. Toute la population suisse se rend compte
du danger et de l'insécurité auxquels sont aban-
donnés les vignerons , et n'a qu un désir, mettre

Le „ Nouvelliste sportif
FOOTBALL

1& décembre
Nqus aurons dimanche Ja dernière journée du

championnat suisse avant la courte pause de Noël
et Nouvel-An. Le 8 janvier, certaines équipes se
retrouveront pour le cinquième tour de la Coupe
et le 15 janvier , reprise du championnat pour au-
tant naturellement que les conditions atmosphéri-
ques et les terrains le permettront.

Ligue Nationale A : Berne-Saint-Gall ; Bienne-
Locarno ; Chiasso-Bâle ; Lausanne-Zurich ; Servet-
te-Lugano ; Young Fellows-Chaux-de-Fonds.

Depuis quelques dimanches, Berne ne bat plus
que d'une aile ; se reprendra-t-il face à Saint-Gall,
meilleur chez lui qu'au dehors ? Il est difficile de
vaincre à la Gurzelen, terrain des Biennois ; as-
sez irrégulier, Locarno peut créer une certaine sur-
prise en obligeant les locaux au drawn. Bâle en-
treprendra Je .périlleux déplacement de Chiasso où
les meilleurs n'ont jamais gagné d'avan:e. Direc-
tement intéresses au due: Lausanne-Zurich, le plus
grand de la journée, les Bâlois, sur leurs gardes ne
devraient pas permettre aux Tessinois de leur ra-
vir même un point. Cest donc à Lausanne qu'au-
ra lieu Je grand événement do ce dimanche : la
venue des Zurichois suscite un intérêt considé-
rable et nous avouons que nous sommes fortement
tentés d'aller suivre de près l'évo'ution de la fa-
meuse ligne d'attaque, moins académique que cel-
le dii Servette mais combien plus effective ! Les
Genevois, précisément, auront une superbe occa-
sion de se racheter de leur défaite de Locarno ;
une victoire sur un Lugano en plein redressement
aurai t un certain retentissement. Mais on dit que
Corrodi est en forme et que Fatton n'est pas ré-
tabli ; alors concluez vous-mêmes ! Sur son ter-
rain. Young Fellows doit s'imposer face à Chaux-
de-Fonds où le problème « Ainey-» n'est pas en-
core résolu.

Ligue Nationale B: Bruhl-Young Bovs ; Fri-
bourg-Thoune ; Etoile-Cantonal ;, Grasshoppe'rs-
Urania ; : Moutier-Lucerne ; Nordstem^Mendrisio.

Les Bernois ne se laisseront , pas surtDrepdre à
Saint-Gall ; avec une défense renforcée, ils. de-
vraient s'imposer. Fribourg devra jpeut-être se
contenter du match nul contre Thoune, en mau-
vaise position et qui, par conséquent, se battra, avec
acharnement. Derby neuchâtelois à Ts  Cha"v.H».
Fonds. Mais pourra-t-on jouer ? Urania . retrou-
vera à Zurich un adversaire connu : GràssKci oers
qui n'a pas encore digéré sa mésaventure de Men-
drisio. Mais Hug est dans une forme exceptionnelT-
le et sauvera peut-être un point. Moutier reçoit
une équipe qui a tenu les Sauterelles en échec et
qui lui mènera la vie dure.. Hies locaux ont besoin
de points-et travailleront d'arrache-pieds pour en
conquérir deux. Nordstern aussi est dans une po-
sition délicate ; chez eux les Bâlois sont forts et
ils doivent gagner. -

Première Ligue : Montreux-Ambrosiana ; Gardy
Jonction-Vevey ; Yyerdon-Ccntral.

Programme réduit comme on le voit ! Montreux-
Ambrosiana sera un dusl intéressant, car les deux
équipes n'ont pas abdiqué pour la course au ti-
tre malgré l'avance, prise par Ma'i'ev. G^rdy, rci
a obtenu dimanche un point inespéré à Nydri, s'ef-
forcera d'en faire autant contre Vevey, ce qui ,
évidemment mettrait Sierre aux abois. Yverdon,
en quête de points, lui aussi,, reçoit Central peu
enclin à se laisser faire..Mais les; Yverdonhois mé-
riten t mieux aue lem- classement actuel et ils de-
vraient pouvoir l'améliorer.

LA COUPE SUISSE

n'aura qu'un, match, : Bèllinzbné-Zbiig qui n'avait
pas pu se jouer au 4e tour. Les Tessinois sont net-
tement favoris.

Sport-Toto No 16
Nos pronostics liebdbmàdairés :

Berne-St-GalJ 1 I -1 X
Bienne-Loearho 1 1X 1
Chiasso-Bâle 2 X X 2
Lausanne-Zurich 2 1 1 1
Servetjte-Lu gano 1 2 2 X
Young Fellows-Ch.-de-Fonds 1 1 1 1
Brûlil-Young Boys 2 2 2 2
Fribourg-Thoune X 1 1 1
Grasshoppers-Urania 1 1 1 X
Moutier-Lucerne 2 2 1 1
Nordstern-Mendrisio 1 1 X 1
Bellinzone-Zoug 1 1 1 .1

LA COUPE VALAISANNE
Les deux vainqueurs dé dimanche passé, Verna-

yaz et Viège se rencontreront à Vernayaz. Voilà
un match qui,.dans des conditions aormalesy-attir
rerait la toute grande foule. Mais ,.combien d'auda-
cieux oseront braver le froid glacial de ces jours
pour suivre lès péripéties cVuhé partie , qui pro-
met beaucoup certes, mais qui . risque de decevoir
par la faute d'un terrain quaM impraticable ? Puis-
qu'on insiste en haùt-beù pour que ce four se. joue
encore, souhaitons, que le temps soit plus clément
que dimanche passée et "que la neigé ne viendra
cas comnliauer !s rude tâcfiç des foiièùrs.

de l'ordre dans la maison par une tloi viti-vihi- confiance à un texte législatif clair et bien mû
co'le. >^

Nous ne pouvons qu 'applaudir aux conclusions
de l'honorabl e député bâlois et nous faire l'é-
cho fidèle de ses préoccupations. Nos " i Autorités
fédérales comme nos représentants politiques
cantonaux doivent se pénétrer de l'idée qu'il est
grand temps de lancer sur le tapis un projet de
statut vinicole sans attendre l'élaboration d'au-
tres lois fédéràlles dont la mise au monde est
particulièrement laborieuse. De l'ordre dans la
maison , tout vigneron le désire ardemment, et il
réclame de l'équité , tant dans l'élabora tion de
l' ordonnance des denrées alimentaires , base im-
portante d'un futur statut du vin , que dans la
conception même de cette future loi viti-vinico-
le , qui pourrait entrer en vigueur dès 'l'an pro-
chain. La loi à venir demandera certes des con-
cessions aux vignerons, en regard des avantages
qu 'ils en tireront.

Il n'est personne qui ne soit convaincu de lia
nécessité d'un statu t du vin. Nous devons faire

Dans Je Centre, Chippis recevra Saint-Léonard,
Ce match ;devait se jouer dimanche, passé,, mais, il
a été renvoyé, sans doute pour cause d'irnpraticar
bilite du terrain. Malheureux en championnat, St-
Léonard essayera de briller en Coupe et peut , y
parvenir s'il y met le même cran et la même vo-
lonté que lors des dernières rencontres et pour peu
que la chance lui soit enfin favorable.. , ,. ,_ .,.,. .

Nous vous parierons demain des autres manifes-
tations de ce dimanche 18 décembre qui précède
l'hiver et ses multiples sports. E; U.

Troistorrents-Morqins

SKI
S inspirant d un vieux proverbe qui dit : « Lu-

don fait Ja force », les deux Ski-Clubs de Mor-
gins et de. Troistorrents se sont réunis le 27 no-
vembre 1919 à la Thiéza pour discuter de leur fu-
sion. Rien n'a été négligé par la famille Marte-
net pour nous bien recevoir dans ce site accueil-
lant et dans une salle aménagée pour là circons-
tance.

Il était 14 h. 30 lorsque le président du jour, en
la personne de notre ami Granger René, .ouvrit
l'assemblée en apportant au nouveau Club , lés
vœux de prospérité et souhaits de bienvenue ...à
chacun. Nous entendons également des exposés, de
MM- A. Marclay et Maurice Rouiller qui furent
très applaudis, après quoi notre ami René Gran-
ger reprit la parole : lui qui, depuis rilusièùrs an-
nées, présidait le Ski-Club de • Morgins, tenait en
cette assemblée à. se décharger de cette importan-
te fonction en faveur des Ski-Clubs.
„Après discussion, l'assemblée se rallia,à ses dé-

sirs .non sans le remercier chaleureusement pour
lé .travail accompli jusqu'ici et, celui qu'il àccônv-
rfira encore comme' chef technique du nouveau
Club.

Ceci fait, il nous fallait un nouveau chef,. . et
c'est Norbert Défago qui l'emporta à la majorité
et par acclamations. Nomination heureuse, puisque
nous avons là un m̂embre^ tout dévoué à .là, cause
du ski. Nous Jui apportons donc nop f^ici.fatipns
et souhaitons que . sa présidence lui procure 'toutes
¦les. satisfactions voulues. . '".

: Le comité se trouve,donc ainsi conçu : Prési-
dent, Norbert Défago ; vice-nrésident, Henri Don-
net ; secrétaires, René Gex-Colle;fc !èt A. Marclay ;
caissier, Louis Ecceur ; adjoint ,1 IVImirice Rouiller...
Organisation de jeunesse, Georges.Morand et An-
dré Rouilei-. Commission technique : René Gran-
ger. Commission du tourisme, Maurice Granger.
Commission dès publications, A. Marclay et P.
Fornage.

Le comité ainsi formé a pris immédiatement l'é-
tude des compétitions dont nous donnons un aper-
çu du programme :

25 décembre 1949 : Coupe de Noël (descente de
Savolayre). j .. .

8 janvier 1950 : Circuit de Morgins (fond et
saut) .

15 janvier : Concours pour écoliers et O. J.
22 ianvier : Slalom et descente à Moreins.
26 février : Slalom géant (Portes du Soleil).,
Les, inscriptions sont à faire parvjénir au comité.
Cette assemblée se termina par Quelques paro-

les aimables adressées par Je président en char-
ge et quelques souvenirs évoques en commun,
ceux-ci empreints de joie et d'amitié.

En terminant cet article. ,ie^ 
voulais remercier

tout spécialement lés membres présents à cette
assemWée qui ont bien voulu participer à la col-
lecte fa ite en faveur de l'équipe suisse pour son
expédition en Amérique. A. M.

o——
SKI-CLUB « CHAMPEX-VAL FERRET »
Le Ski-Club « Champex-Val Ferret » a le plai-

sir d'annoncer à ses nombreux amis et .coureurs
qu'il organisera son concours annuel à Praz-de-
Fort le 8 janvier. Une date à retenir.

Zermatt
CONCOURS DE SAUT

Le Ski-Club dé Zermatt organise samedi,. le 17
décembre, un concours de saut sur lé tremplin de
Kay. Les équipes nationales de ski A et B pour-
suivent actuellement un cours d'entraînement dans
le village du Cervin et tous -leurs sauteurs, pren-
dront le départ. Il convient de rappeler que ce
concours sera un des derniers. cette saisdh avec
cette participation d'élite, là plupart des sauteurs
se rendant en Amérique en janvier.

Martigny -Excursions organise . tous les dimanches,
à partir du 17 décembre, des courses pour skieurs»
dans de , différentes directions. .
Se renseigner et ^inscrire chez Adrien Cretton-
Spprts ou au bureau du Martigny-Excursions, tél.
6.10.71.
Le 17 décembre, excursion à Vrllars, Fr. 6.— par
personne.

ri , qui sache s'inspirer de l'ensemble des intérêts
économiques de notre pays.

Michel Rochaix.

Nouvelles locales
Numéros gagnants de la tombola
des sections J. A. C. et J. A. C. F.

Evionnaz
074 097 156 294 319 368 449 536.
Les Jets peuvent être retirés chez M. René Mot

tôt, Evionnaz, jusqu'au 18 décembre 1949,

Chippis

Soirée des gyms
Dimanche soir, nous avons eu le plaisir d'assis-

ter à la soirée annuelle des gymnastes de la Sec-
tion de Chippis.

Cett^. soirée, sous l'experte direction des cama-
rades Roussy et Landry, respectivement président
at momteur, fut très bien réussie. La présentation
des actifs et pupilles, encadrés par une scène pit-
toresque avec jeux de lumière, fit excellente im-
pression. Les différentes productions du program-
me se sont déroulées sans accrocs. C'est ainsi qu'un
nombreux pubiic applaudi t successivement les
exercices individuels et en sections par les aînés
et les gymnastes en herbe. Les tours libres aux
agrès et aux pi-éUminaires récoltèrent de nombreux
applaudissements. Si une partie du public est pro-
fane pour juger les exercices, les connaisseurs par
contre sont heureux de constater combien la gym-
nastique a progressé dans les sections valaisan-
nes. Les exercices sont très bien conçus. Dans Jes

i.iîl nftlii riri îiatrsait .̂ .̂-.i ,̂— 

UN COMMUNIQUE
DU SYNDICAT DE PRODUCTEURS

DE FRUITS ET LEGUMES
DE SION

Lé Syndicat de producteurs- de fruits de* Sion
vient d'adresser à ses membres la circulaire sui-
vante. Comme il s'agit d'une question d'intérêt
général dépassant le cadré dû syndicat , nous
pensons intéresser les producteurs de fruits en la
partant à leur connaissance :

Vous, n'ignorez ' pas .que la situation ïhi commerce
des fruits s'est considérablement aggravé ces der-
nières armées, surtout par suite de la cphcurrehce
des fruits importés et des difficultés que rencon-
trent nos exipprtatioris.

Cette situation exige que tous les efforts soient
dépioyés du côte de la production pour obtenir,des
fruits, de qualité. Heureusement, la technique ar-

'bpriçole a fait de grands progrès, et nous pouvons
aujourd'hui, par une taille judicieuse, une. fumure
rationnelle et des traitements appropriés, produire
en abondance des fruits sains, et bien colorés. . .

H y a cependant un domaine où un assainisse-
ment s'impose. U s'agit des variétés de fruits de
qualité inférieure qui , doivent être élkninées du
marché pour; permettre,. un 'écoulement normal des
variétés de bonne qualité. Pendant la guerre, tout
s'est bien vendu, même le médiocre ; mais aujour-
d'hui, les fruits des variétés inférieures et ceux
des qualités C et même B alourdissent dépJorable-
ment le marché et plus personne, n'en veut. Fau-
te de pouvoir les écouler, les marchands qui les
acceptent encore n'en donnent qu'un prix dérisoi-
re ne couvrant souvent même pas les frais . de
production alors que ces frais, nul ne l'ignore, res-
tent aussi élevés que pour obtenir des fruits de
brémier ordre.

Nous attirons également votre attention sur la
nécessité d'élaguer sévèrement les arbres trpp
tôt(ifrus. C'est là meilleure manière d'éliminer de
nos vergers l'indésirable qualité C, constituée en
majeure,.partie par les fruits petits, verts set aci-
des, difformes et tavelés qui végètent partout où
la lumière et l'air ne peuvent pas pénétrer.
: Le comité" de votre syndicat estime de . son de-
voir de vous-adresser un appel en vue de soute-
nir ses efforts pour améliorer Ja production des
fruits de notre région. H y a lieu de , profiter de là
saison d'hiver pour éliminer les sujet» appartenant
aux variétés de qualité inférieure. Nous savons
qu'il n'est pas facile de faire des pronostics sur
les conditions futures du marché, mais basés sur
ce. que nous avons constaté ces dernières années,
nous croyons pouvoir prendre la responsabilité de
vous conseiller ' là suppression des variétés sui-
vantes :
..Poires : Cuisse-dame, Amanlis, St-Laurent ou

Buffard, poire Pape ; en outre toutes les variétés
locales ou inconnues mûrissant en automne.

Pommes : Variétés locales ou inconnues de con-
servation très 'limitée, Rambours, Grand Alexan-
dre, Transparente de Conçois, ,Borowinka, quoique
fertil e, manque, de qualité et trouve très difficile-
niént , preneur. Gràvenstein est recommandée pour
lé surgreffage de cette variété.

Jjes sujets sains et d'une vigueur suffisante se-
ront avantageusement surgreffés ; quant aux ar-
bre vieux dont la végétation décline, il faut les
arracher.

JLors de la prochaine assemblée, toutes ces ques-
tions pourront être discutées et de plus amplea
renseignements dormes à ceux qui le désireront.

Nous rappelons que le comité du Syndicat de
Sion est composé de MM. Joseph Spahr. président;
Franz Imhof , vice-président ; André Calpini, se-
crétaire. Jules Jost, caissier ; Maurice Kolly, mem-
bre adjoint

MARCHES AUX PORCS

Dès ilé 17 décembre 1949 jusqu'au 15 ma»
1950, l'ouverture des marchés .da porcs sur le?
différen tes places dû canton est fixée à 09.00
heures et exceptionnellement à 07.30 heure* les
jours de foire.

Les intéressés voudront bien se conformer à
ces dispositions.

Office vétérinaire cantonal.
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Sous-vôtements Ensemble américain ... , , , . - ... . , ... .....„ ,„ .. . .,....,.,,.,., .-.„.... -. - ....... . .  

^Gilets - Echarpes Parures |p
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Institut Stë Jeanne - Antïde
Martigny-Ville
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l̂e î̂édentaliô^
donnée par les élèves de FEcote commerciale

LE MALADE IMAGINAIRE
Comédie de Molière en 3 actes

Samedi 17 décembre, à 20 h. 30
. Dimanche 18 décembre, à 14 h. 30 et 20 h. 30

JLocaUon des places: Téléphone 61238

"Thedda t̂ed
Un CHAPEAU est un cadeau utile , toujours

apprécie.
Profitez du rabais spécial de 15 M accorde jus-

qu'à 3a fin <k l'année.

MODES SUZANNE - MONTHEY
Rue du Bourg.
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- . V.
Sion - Gde salle de l'Hôtel de la Paix

Vendredi 16 décembre 1940, à 20 h. 45
Sous les auspices de 1a Société des Amis de l'Art

CONCERT
par la célèbre violoniste hongroise ¦

JOHANNA MARTZY
Oeuvres de Beethoven, Bach, Debussy, RaveT

Au piano : Jean Antonictti
Location chez TRONCHET - SION

COMMERCE
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m à l'Hôtel de la Paix et Poste, Sion W - ;
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engins, les balancés sont souples et suivis. Le
tournoi des snobs, exécuté par les pupilles , a pro-
voqué l'hilarité générale. Pour corser le program-
me, le ballet des « Vieux Suisses », dansé à la ca-
dence d'une excellente musique, a obtenu un lé-
gitime succès puisqu'il fut bissé. Dans l'assistan-
ce, on notait avec plaisir la présence de M. le Rd
Curé de la paroisse et de M. Devanthéry, prési-
dent de la commune. _y

o

îlomioalioos ecclésiasti ques
Par décision de Son Excellence Mgr l'Evêque

de Sion, M. l'abbé Gustave Beltlon , à Morgins,
est nommé Curé de Vercorin , et M. l'abbé Jo-
seph Schwick, à Viège, aumônier des ouvriers,
est nommé aumônier de la Ligue des Hommes du
Ha ut-VaJ ai s.

La Dotation du 18 ramure
La propagande en faveur du décret qui va être

soumis au peuple le 18 décembre ne ressemble
en rien à cel'le qui a abouti à l'échec de 'la loi
fiscale.

Ne dirait-on pas que les partisans de ia loi
sont découragés d'avoir déployé en vain tant
d'efforts pour obtenir un aussi piteux résultat ,
tandis que les adversaires, heureux de ce résul-
tat , digèrent leur succès tou t en reprenant leur
souffle ?

Et pourtant si le scrutin du 18 décembre est
à nouveau négatif , le pays va se trouver devant
une impasse.

En effet , ou . bien le Grand Conseil devra se
réunir et adopter un décret d'urgence qui ne
pourra que ressembler comme un frère à celui
qui affrontera les urnes le 18 décembre (et alors
pourquoi tout ce remue-rnénage ?) ou bien le
Conseil d'Etat se verra amené à faire purement
et simplemen t le deuil des 3 millions et demi
de recettes que procure ce décret. Mais dans ce
cas, ce sont 3 millions et demi de subventions
et de travaux en moins en 1950... Et ce n'est
pas là une solution. Nos paysans et nos ou-
vriers ont besoin de travail et si le règne de la
grande pénitence peut réiouir ceux qui sont
« servis » et ceux que les dispositions du dé-
cret touchent particulièrement , par exemple les
grandes industries, sociétés anonymes, etc., qui
doivent supporter à elles seules la moitié envi-
ron des 3 et demi millions de recettes prévues
par le décret , ce règne n'est certes pas du goût
des gagne-petit à un moment où les occasions
de travail se font rares et où la campagne ne
rend pas.

Espérons donc que le peuple valaisan montre-
ra assez de ma turité d'esprit pour savoir ne TUS
se poignarder lui-même. N.

o 

La température a subitement baissé
(Inf. part.) — Depuis deux jours, le froid

est revenu. Mercredi, on notait près de la ga-
re de Sion moins 9 degrés et aux Iles moins
11 dgerés.

Faible condamnation
AU TRIBUNAL D'ARRONDISSEMENT

DE SION
(Inf. part.) Le tribunail d'arrondissement de

Sion, présidé par le juge AUet , a vu comparaî-
tre à 'la barre un nommé J. M., de Griimisuat,
accusé de mauvais traitements envers ses en-
fants.

Habilement défendu par Me Travelletti , avo-
cat à Sion , qui estimait que les dâ'.its n 'étaient
pas suffisamment caractérisés , le prévenu s'en
tire avec une condamnation à deux mois d'em-
prisonnement avec sursis.

——o 

Que d'arrestations !
A VEX

(Inf. part. ) — La police de sûreté a procé-
dé à l'arrestation d'un individu qui s'était em-
paré d'un portefeuille d'un habitant de Vex.
Un autre, accusé d'avoir commis des vols chez
un boulanger de la localité, a également été
appréhendé.

A SION
La police de sûreté et la Gendarmerie can-

tonale ont arrêté un nommé M. C, récidiviste,
compromis dans des vols effectués dans des

lloire san 'é esl précfeur e
Ne confiez donc l'exécution de vos chaussu-
res orthopédiques qu'à une Maison de con-
fiance.

CORDONNERIE P. MORAND
Supports plantaires sur mesure, exécutés par

spécialiste

Dernière heure
Le conflit franco-polonais

Les sottises du Polonais moscouiie
Grosz

VARSOVIE, 14 décembre. (AFP). — « Plu-
sieurs tentatives ridicules ont déjà été faites
en vue de justifier la position officielle fran-
çaise dans les incidents franco-polonais, mais
la plus ridicule est sans aucun doute celle ef-
fectuée mardi par un représentant du gouver-
nement de Paris » , a déclaré aujourd'hui le
général Victor Grosz, porte-parole du gouver-
nement, au sujet de l'intervention de M. Ro-
bert Schuman au Parlement.

Commentant la déclaration faite par ail-
leurs par M. Jules Moch, le général Grosz a
mis ce dernier au défi de traduire un seul
Polonais devant les tribunaux français sous
l'inculpation d'espionnage, tandis que plu-
sieurs Français seront prochainement jugés à
Poznan pour ces motifs.

« Nous verrons alors, a-t-il déclaré, par qui
et où l'on organise la cinquième colonne ».

Le porte-parole s'est d'autre part refusé une
nouvelle fois à « confondre le peuple français
avec le gouvernement de Paris, que celui-ci
agisse de sa propre initiative ou sous les or-
dres de l'étranger. »

VARSOVIE, 14 décembre. — Le général
Grosz, porte-paroile du gouvernement polonais, a
démenti que les professeurs de l'Institut français
de Potlogne, qui avaien t reçu , mardi, un ordre
d'expulsion, aient été anêtés.

L affaire de la prison de St-Anto!ne
CLOTURE DE L'INSTRUCTION

GENEVE, 14 décembre. (Ag.) — L'instruc-
tion de l'affaire de la prison de Saint-Antoi-
ne, dans laquelle sont inculpées une vingtai-
ne de personnes a été clause mercredi. Le vo-
lumineux dossier pourra être transmis inces-
samment au procureur général. On sait qu'u-
ne commission extraordinaire du Grand Con-
seil a, par ailleurs, été nommé pour détermi-
ner les responsabilités administratives dans
cette affaire.

Moins de vin

LA RECOLTE 1949
ZURICH. 14 décembre. — Les relevés du

Bureau cantonail des sta tistiques évaluent à 30
mile 093 hectolitres la récoilte de l'automne pas-
sé, contre 34 millle 645 hectoli t res l'année pré-
cédente. 11 y a eu 18 mille 49 hectolitres de
vin rouge et 12 milllle 44 de vin blanc. La grîle
a détruit maintes espérances et l'assu ance a
payé pour 242,190 francs de dommages.

hôtels de Montreux. L indélicat personnage a
été remis aux autorités -yaudoises.

Deux personnes, originaires du Haut-Valais,
accusées d'agression sur une personne de Sion,
sur la route du Rawyl, ont été conduits au
Pénitencier cantonal sur l'ordre du juge-ins-
tructeur.

Après le cambriolage de la laiterie
de Vétroz

(Inf. part.) Le « Nouvelliste » a relaté dans
quelles circonstances la laiterie Fon'annaz avait
été cambriolée à Vét roz. Après plusieurs jours
d'enquête, le capora'l de la police de sûreté
Dayer de la gendarmerie cantonale , a identi-
fié l'auteur de forfait , qui vient d'être appré-
hendé. Il s'agit d'un nommé M. Bruchez , qui
a été mis à la disposition du magistrat-instruc-
teur.

... et après celui de la gare
i de Martigny
(Inf. part.) Il y a quelques jours , la gare aux

marchandises de Martigny recevait la visite de
cambrioleurs. Ces individus entrèrent par effrac-
tion dans les locaux et tentèrent d'éventrer le
coffre-fort. Es durent cependant vider les lieux
sans avoir pu remplir... leur mission.

La police de sûreté et la gendarmerie canto-
nale ont réussi à découvrir les auteurs du for-
fait qui n'avaient du reste rien trouvé de mieux ,
en quittant les lieux , que de s'emparer d'une
auto. Le véhicule fut retrouvé plus tard aban-
donné dans un chemin.

Les vauriens , les frères Duchoud, et un réci-
diviste, le nommé Balleys, d'Icogne, ont été in-
carcérés à la disposition du juge-instructeur.

(Remarquons, en passant, que notre police
cantonale ne chôme pas ces temps. Nous som-
mes fort aise d'enregistrer tant de succès et
nous l'en fél icitons. — Réd.) .

o 
St-Maurice

LOTO DU CHOEUR-MIXTE
La saison des lotos bat son plein. A son tour, le

Chœur-Mixte va organiser le sien, qui aura lieu
dimanche 18 décembre, à la Dent du Midi.

La déroute de l'armée nationaliste
chinoise

Des troupes pénètrent
dans le Tonkin

SAIGON, 14 décembre. (Reuter) . — Plu-
sieurs milliers de soldats nationalistes chinois
du général Pai-Tchoung-Sis ont pénétré mercre-
di sur le territoire tonkinois où ils ont été im-
médiatement désarmés et internés.

Les autorités française ont décla"é que les
troupes nationalistes chinoises en fuite seront
traitées , lorsqu'elles pénétreront sur territoire
vietnanven selon les instructions communes de
M. Léon Pignon , haut-commissa'-e de France, et
de l'ancien empereur Bao-Dai. chef de l'Etat du
Vietnam, et conformément à la Convention in-
ternationale sur le droi t d'asile en faveur des
troupes battues et en fuite,

o

Lille
TROIS MINEURS TUES

LILLE, 14 décembre. (AFP). — Tro:s ou
vners ont été rués mercredi matin vers 3 heu-
res lorsq u'un grave accident s'est produit à la
fosse No 7 des mines d'Ostricourt.

o 

A Saint-Gall

PLUS FORT QU'A SAINT-ANTOINE
SAINT-GALL, 14 décembre. (Ag.) — Sous

Je titre « Le poste de police : joy eux cabaret
nocturne », le journal « Volksstimme » écrit
qu'un groupe de copains, chassés du cabaret pir
le sacramentel « Messieurs c'est l'heure » s'est
rendu , lesté de victuailles et de choses ag"éab!es
au s?osier. au poste de police princ:paJ et là a
continué bombance et libations et cela avec la
collaboration du chef du poste. Le comman-
dant de la police municipale déclare que la plai-
santerie d'un agent de police chargé du contrô-
le des caba'ets a donné l'idée à quelques civls
de se présenter en groupe au poste de police
pour v con tinuer leu r « rioule ». Il est incomp é-
hensible. dit ce chef , que le préposé au poste de
pollire n'ait pas refusé cette proposition mvs ait
permis au policier p-ésent de trinquer et de se
régaler avec les civils. Le chef du corps a eu
connaissante le jour après de ce qui s'était pas-
sé mais n'avait pas avisé la direction de poli-
ce. Lorsque cette dernière eut connaissance du
fait quelques iours après, eïle a o^rloiné immé-
diatement le déplacement du chef de p'iste en
le pnvant de son titre et a prononcé une sévè-
re admonestat ion à tous les aaents impli qués dans
l'affaire. La Municipalité de Saint-Gall a entiè-
rement approuvé les mesures prises par le di-
recteur dé la police.

Précédant immédiatement les fêtes de fin d'an-
née, ce loto ssra le bienvenu de ceux qui se ré-
jouissent d'un copieux menu de Noël ou désirent
faire des provisions pour passer plrs aisément les
jours de l'an. Il offre aussi une exe*."ente occa-
sion de venir apporter à notre société un appui
qui lui est des plus nécessaires.

Des mieux achalandés, le loto du Chœur-Mixte
permettra une répartition , que no"s espérons émii-
table. de volail'es, lapins, j ambonneaux, salamis,
fromages et d'autres nombreux lots, tous utiles
et de premier choix.

Bien cordialement, le Chœur-Mixte invite donc
la population de St-Maurice et des environs à ve-
nir dimanche prochain t°nter la chance et du mê-
me coup aider une société méritante à mener à
bien sa tâche. Le comité.

o 

Happé par un camion,

nn agriculteur est gravement
blessé

(Inf. part.) — Un accident s'est produit
mercredi peu avant midi à la Place Centra-
le, à Martigny. M. Alfred Roduit , de Fully,
avait laissé son attelage au bord de la chaus- ^eges :
sée pendant qu'il se livrait à quelques courses ail)si, ^e ]

es f ami"es parentes et al'iées
... . . ., , , , , ont !a douleur de faire p?rt de la mort de leuren ville. Au retour, il fut happé par un ca- cher fils> petit.fi!Si hèret neveu et c0] isin>mion de la Maison Orsat et proj eté sur le sol. ,

On releva le malheureux avec une jambe bro
yée, des blessures à la tête et de fortes con-
tusions. Après avoir reçu les premiers soins "ntré à '¦ Ma'?n du Père k U décembre 1949,
, , , , . ., .x,- A "ans sa 10e année,
dans une pharmacie, la victime a été trans-
portée à l'Hôpital du district. dredl^déSre

* 
à Yo heures* V'l0imaZ le VeD"

o '' '
! R. I. P.

Lavey-Village

Représentation annuelle
de la « Cécilîa »

Cette vaillante cohorte tenait une fois de plus ses
promesses à l'endroit de ses membres passifs, amis
et invités en leur présentant, samedi soir dernier,
un programme des mieux préparés à l'occasion de
sa soirée annuelle en la grande salle de Lavey.

Les feux de la rampe sont tout d'abord affron-
tés par les chanteuses et chanteurs qui interprè-
tent quatre morceaux, sous la baguette de leur dé-
voué et compétent directeur, M. Jean Blanchi. Ces

productions sont parfaites et la diction est tris
bonne. De fort jolies voix et une bonne homogénéi-
té. Mile Blanchi dans « Le chagrin de Madeleine >
s'est révélée une excellente soliste. « Paysan, que ton
chant s'élève », de Jos. Bovet, avec quelques voix
enfantines, plut beaucoup. Pour le chroniqueur,
« Louange à toi, Pays >, de Carlo Boller, fut le
mieux rendu de ces quatre chants, du reste parfai-
tement interprétés. Nos félicitations au directeur et
aux exécutants en leur disant seulement que nous
aurions aimé les entendre dans un programme mu-
sical plus étendu.

Entre deux productions, M. Bochatay, le pilier
de la société et président par excellence, en termes
modestes et courtois, se fit un devoir de saluer l'as-
sis tance.

Pour la partie théâtrale, la « CécOia » avait choi-
si un drame en 3 actes de Paul Depas : « Le nid du
bonheur ». Csila se passe pendant la dernière guer-
re et l'on y voit un foy er de prisonnier de guerre
endurer les pires misères de la part d'un proprié-
taire, s'enrichissant au marché noir. Heureusement,
l'auteur a introduit tout au long de cette pièce
quelques situations comiques du meilleur goût, qui
font aller des larmes au rire pour plaire au pub'k.
Comme dans les romans-feuilletons : tout finit bien
dans le meilleur des mondes.

L'interprétation fut bonne en général.
Mme Bianchi tint fort bien le rôle de Mme De-

prez et Mlle Bianchi fut une fille délicieuse ; Mme
Pelligrini, une toute pétillante artiste ; Mlle Gex,
dans le rôle de servante, fut d'un comique inénar-
rable. Le propriétaire irascible, en la personne de
M. Bochatay, était bien représenté et ce rôle ingrat
très bien interprété. M. Pelligrini, dans le rôle de
Coco, amusa follement l'auditoire et son jeu na-
turel plut à chacun.

Félicitons éga'ement MM. R. Bianchi, un type
louche, bien à sa place ; M. F. Bianchi, un Marins
du Midi et avec l'accent ; M. Lugon, un vrai de
vrai ; M. Gabriel Richard , un parfait mendiant, et
la petite Lugon, représentant une pauvre enfant
souffrant de la faim.

Si quelques rôles furent un peu « récités », nous
devons dire que pour des amateurs, ce drame fut
des mieux rendus et tous méritent des félicitations
pour le travp .il et les efforts qu'il a fallu afin d'ar-
river à pareil résultat.

Amis de la « Cécilia », continuez dans cette voie,
Vy.

Cet avis tient heu de faire-part

Les familles PISTOLETTI Alex, et Auguste, h
Collombey, pro fondément touchées par les témoi-
gnages de sympathie reçus à l'occasion de leur
grand* deuil, prient tous ceux qui les ont entourés,
de trouver ici l'expression de leur profonde gra-
titude. Un merci tout spécial aux Autorités com-
munales, à la Commission scolaire et aux enfants
des écoles, à la Caisse de Crédit mutuel, à la Sodé-
té coopérative de consommation.

Un poète valaisan à l'honneur
Le Prix Gottfried Keller, de la Fondation

Martin Bodemer, a été attribué au poète et
nouvelliste Rodolph Kassner, de Sierre.

Temps probable jusqu'à jeudi soir
Dans toute la Suisse, généralement couvert.

Quelques précipitations au sud et au sud-
ouest du pays. En plaine, brumeux. Vent du
secteur sud et sud-ouest. A partir de jeudi , un
peu moins froid.

Radio-Programme
SOTTENS. — Jeudi 15 décembre. — 7 h. 10 Ré-

veille-matin. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Pre-
miers propos. Concert matinal. 11 h. Emission com-
mune. 12 h. 15 Le quart d'heure du sportif. 12 h.
30 Jimmy Leach et son orchestre. 12 h. 45 Infor-
mations. 12 h. 55 Disques. 13 h. 10 Jeunes pre-
miers de la chanson : Adrien Adrius. 13 h. 30 Oeu-
vres de Richard Wagner. 16 h. 30 Heure. Emission
commune. 17 h. 30 Mélodies populaires ibériques,
17 h. 45 Borge Friis au pitno. 18 h. C'est toujours
la même chir\son... 18 h. 20 La Q'ùnzaine litéraire,
18 h. 50 Disque. 18 h. 55 Le micro dans la vie.
19 h. 13 H^ure. Le programme de la soirée. 19 h,
25 Le miroir du temps. 19 h. 40 La Chaîne du Bon-
heur. 20 h. L*s Rois Mag"s, par Alexandre Méta-
xas. 20 h. 30 Surpris°-Partv, une émission publi-
que de chansons, de fantaisie et de rythmes. 21 h,
15 Les grandes heures du reportage. 21 h. 30 Con-
cert par l'Orchestre du Studio. 22 " h. 30 Informa-
tions. 22 h. 35 Musique de l'écran.

t
Monsieur et Madame Léonide GUERIN-VAN

NAY. cordonnier, et leurs enfants Pierrette, Inel
da, Geneviève. Léonid» et Philipp e, à Vionnaz ;

les fami' .'es GUERIN. à Torgon ;
les familles VANNAY, à Vionnaz ;
Monsieur l'abbé Meinrad VANNAY, curé à Vol

Meinrad GUÉRIN




